




Si il y a des
coquilles.. . rien de

plus normal au
poulailler

Le poulailler ouvre le Bec



Conducteur



Entre les murs de la République
et les chemins du 04,

un même engagement : 
rester proche de son territoire.

CHRISTIAN GIRARD
Député des Alpes-de-Haute -Provence 
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À Manosque, Christian Girard a grandi au
contact de ce territoire qu’il n’a jamais quitté.
Le sport, son métier, puis son engagement
public, lui ont permis de parcourir les villages,
et surtout de rencontrer celles et ceux qui font
vivre les Alpes-de-Haute-Provence.
Aujourd’hui député, il se bat chaque jour, pour
défendre l’accès aux soins, soutenir les
entreprises et améliorer le quotidien des
habitants. Attaché à la ruralité, il croit en un
avenir construit ici, avec celles et ceux qui y
vivent et y travaillent.

Au fil de la conversation, Christian
Girard revient sur ce qu’il a construit :
les routes parcourues, les villages
traversés, les rencontres, mais aussi les
paysages qui l’émerveillent encore
aujourd’hui.
D’Entrevennes à Valensole, du plateau
de Banon aux eaux du Verdon, il évoque
avec simplicité un territoire qu’il
connaît depuis toujours et dont il
apprécie autant les habitants que les
paysages.

Interview complète et contenu à retrouver sur Sortir04.com                                                    



44 ans de passion, de mécanique et de liberté.
À 17 ans, François JOLIFIER dirige déjà son
propre garage. Aujourd’hui, il pilote des
hélicoptères, dirige plusieurs activités et n’a
jamais cessé d’apprendre.
Rencontre avec un passionné qui n’a jamais
suivi les chemins tout tracés.

« Je n’ai hérité de rien, sinon de la
passion de mon père et de son

honnêteté. »

Fils d’agriculteur, François grandit au
contact de la terre, des machines et du
travail bien fait.
À huit ans, il a déjà «les fesses sur un
tracteur». Des souvenirs qui forgent une
vision du travail, du respect de la terre et
des valeurs transmises.
Très tôt, une autre passion s’invite dans sa
vie : voler. Brevet de pilote obtenu en 1991,
achat et remontage de son premier
hélicoptère à 24 ans…
L’hélicoptère devient pour lui bien plus
qu’un loisir : une liberté.

« Quand je suis dans un
hélicoptère, je suis heureux. 



À 66 ans, Roger cumule près de
50 années d’engagement bénévole.
Football, cyclisme, Comité des
Fêtes, Société Hippique, Fête de
l’Amande… Pendant plusieurs
années, il a même donné de son
temps à quatre associations en
même temps. Pour lui, le
bénévolat n’est pas un loisir, c’est
une évidence.

Roger a connu un village où tout le
monde se croisait et prenait le temps de
discuter. « Avant, aller chercher le pain
prenait parfois une heure. On croisait
tout le monde, on discutait, on parlait

des projets, des manifestations. »
Aujourd’hui, les habitudes ont changé.
Mais pour lui, le contact humain reste

essentiel.

Arrivé à la Société Hippique grâce à
l’amitié et à son ami d’enfance Jean
Pierre, Roger n’a plus quitté l’équipe.
Entretiens, réparations,
organisation, buvette, accueil…
Chacun a son rôle, et tous avancent
ensemble. Un esprit de famille et de
convivialité qui fait la force de cette
équipe soudée et fidèle.

Un esprit de famille et de convivialité qui fait la
force de cette équipe soudée et fidèle.



Marie-Noël Paschal, auteure des « Grandes Affaires Criminelles » et
 d’ « Un siècle de faits divers dans les Alpes de Haute-Provence » vient de publier son 
8ème ouvrage, « Dans l’ombre de Van Gogh ». Il s’agit d’un roman, ou plus exactement
d’un « pol’arts » selon l’expression d’un de ses amis journaliste, où le grand artiste
apparaît dans 15 chapitres, narrant son séjour à Arles. Parallèlement se déroule, de nos
jours, une intrigue criminelle. Le tout en 274 pages et 90 chapitres.

Plume à Plume

Les mots à pas feutrés

MARIE-NOËL PASCHAL
« Dans l’ombre de Van Gogh »

“Une rencontre à lire comme on ouvrirait un carnet : lentement, en
laissant le temps aux mots de faire leur chemin.”

Le média qui préfère
les rencontres aux

kilomètres

“Une lecture qui fait battre les plumes”

Interview  complète  et contenus à retrouver sur Sortir04.com                                           



Hier, en rangeant le grenier de mon grand-père, je suis tombée sur
de vieux cartons à moitié rongés par les loirs qui avaient pris ces
combles pour logis. Quelle ne fut pas ma surprise de découvrir
quelques photos intactes, qui devaient bien dater des années trente.
L'une d'entre elles représentait une sortie de classe.
Intriguée par cette vieille photographie d'un temps que je n'avais
pas connu, je suis descendue voir mon grand-père, bien installé
devant la cheminée.  Pépé, regarde un peu ce que j'ai trouvé là-haut
dans le grenier.
À la vue de cette image, une larme a traversé sa joue. Je m'en
voulais de faire pleurer ainsi le vieil homme. Mais très vite, son
sourire est réapparu ; les histoires du passé lui revenaient en
mémoire. Il m'a raconté que la maîtresse était mon arrière-grand-
mère, qui s'était cassée le bras en tombant d'une échelle.
Le petit garçon à la veste blanche, les mains dans les poches de son
short - eh oui, à leur âge, les pantalons n'étaient pas autorisés
quelle que soit la saison, c'était lui, du haut de ses sept ans.
Il se rappelait cette journée comme si elle s'était déroulée la veille.
Sa mémoire était restée intacte et les détails revenaient avec
précision. “Nous étions en cette journée d'automne de 1932 et je me
suis fait photographier.”
Ce matin, j'ai acheté un cadre. En fin d'après-midi, après y avoir
placé la photo, je l'ai posée sur la cheminée, devant le fauteuil de
mon grand-père.
— Qui est-ce ? m'a-t-il demandé.
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Cinq jours par semaine, les places
de villages deviennent des points de
rencontres. On venait pour une
paire de chaussures, on repartait
avec quelques nouvelles du village.
Le chausseur n'est pas seulement un
commerce ambulant, il devient une
présence familière, presque
attendue. À chaque halte, le camion
s'installe comme un petit commerce
de proximité sur roues et, avec lui,
un morceau de vie locale.

Celles qui ont foulé les places de village,
traversé les saisons, serré des mains sur les
marchés et laissé derrière elles un parfum de
cuir et de mémoire. Cette fois, notre route
nous mène vers une figure que beaucoup, dans
les Alpes-de-Haute-Provence, ont croisée au
détour d'un étal ou d'un camion-magasin :
Roland Audibert. 
Plus qu'un commerçant, il incarne une époque
où l'on allait vers les gens, où le marché n'était
pas seulement un lieu de vente, mais un
rendez-vous social, un repère, un lien.
.

Nous allons raconter comment ces passages réguliers sont devenus des
boutiques itinérantes. Au lendemain de la guerre, les habitudes changent, les
villages se transforment, mais un besoin demeure : se chausser durablement. En
1948, un magasin ouvre ses portes à La Palud. Pourtant, très vite, les murs ne
suffisent plus. La Haute-Provence n'est pas un territoire que l'on attend derrière
une vitrine : il faut aller à sa rencontre.

Au poulailler, nous avons
voulu remonter le fil de cette
histoire familiale qui, depuis

le XIXᵉ siècle, chausse la
Haute-Provence de

génération en génération.
Une aventure qui se poursuit
aujourd'hui dans le même

esprit.

Alors la famille prend la route. D'abord avec une camionnette,
puis avec un véritable camion-magasin, aménagé pour
transporter bien plus que des boîtes : des conseils, des habitudes,
une fidélité.
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Même les grandes voyageuses finissent par poser leurs
valises quelque part. Pendant plus de trente ans, Brigitte
Berger a travaillé chez Air France, côté commercial. Pas
dans les avions, mais dans les bureaux, à accompagner les
voyages des autres, à organiser, conseiller et répondre aux
attentes des clients.
Une carrière construite avec sérieux, curiosité et sens du
contact humain. Pourtant, derrière les horaires, les
dossiers et l'effervescence du monde aérien, il y avait déjà,
chez elle, cette attirance pour les horizons plus simples, les
villages authentiques et les rencontres du quotidien.
Aujourd'hui installée dans les Alpes-de-Haute-Provence,
Brigitte a choisi un autre rythme. Celui des marchés de
village, des paysages provençaux, des couchers de soleil
dans les champs de lavande. Une vie plus proche de
l'essentiel.
Comme beaucoup de grands voyageurs, elle a fini par
découvrir que certaines destinations ne figurent sur
aucune carte. Elles se trouvent simplement là où l'on
décide de poser ses valises.
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“Un compagnon de
coeur, un souvenir

précieux”
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« L'abus d'alcool est dangereux pour la santé
». 

Pierre est né dans les vignes, ou presque. Dans sa famille,
le raisin n’était pas seulement une culture : c’était un
mode de vie, une transmission, une histoire qui se
racontait de génération en génération.
Très jeune, il découvre le travail de la terre, les
vendanges, les coteaux parfois difficiles où tout se faisait
encore à la main. À une époque où la mécanisation
n’avait pas encore conquis les parcelles les plus escarpées,
il fallait compter sur le savoir-faire, la patience et la
passion. De la vigne à la cave, de la vinification au
métier de caviste, Pierre parcourt toutes les étapes de ce
métier exigeant avant de poursuivre sa route dans la
vente de vins et spiritueux.
Son expérience et son engagement lui valent une
reconnaissance particulière : son appartenance à la
prestigieuse confrérie des Maîtres de Chai, dont le
diplôme trône encore aujourd’hui fièrement dans leur
salon.
Mais cette histoire n’est pas celle d’un homme seul. Sa
femme Ginette, elle aussi issue du monde viticole du
Beaujolais, travaillait dans l’embouteillage. Deux
parcours forgés autour du même univers, deux
passionnés du terroir qui étaient destinés à se rencontrer.
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Dans les Alpes-de-Haute-Provence, certaines histoires
méritent d'être racontées. Celle de Séverine en fait
partie.
Suite à un accident de vie, cette femme de caractère
décide en 2022 de se former au métier d'artisane
cirière. Fabrication, réglementation, choix des
matières premières : elle apprend chaque étape avec
une exigence qui deviendra sa signature.
Maire d'une petite commune de 170 habitants à
Entrevennes, elle mène de front engagement local et
aventure entrepreneuriale. Pour faire connaître ses
créations, elle sillonne les marchés, teste ses produits,
échange avec les clients et affine ses recettes.
Son choix est clair : privilégier la qualité. Ses bougies
artisanales sont élaborées avec de la cire naturelle et
des parfums de Grasse soigneusement sélectionnés
pour leur finesse et leur intensité.
Aujourd'hui, La Belugue Provençale est présente dans
34 points de vente et poursuit son développement sans
jamais perdre son âme artisanale.

Une belle réussite qui illustre le
savoir-faire, la persévérance et

l'énergie de celles et ceux qui font
vivre notre territoire.
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Après vingt ans passés à suivre les saisons, une conviction
demeure : prenez du temps pour ceux qui vous entourent.
Les récoltes sont importantes, mais les moments partagés
avec la famille le sont tout autant.

Certaines saisons remplissent les cagettes. D’autres
remplissent une vie. Les plus belles récoltes ne poussent
pas toujours dans les champs.

Pas par hasard, ni par facilité. Mais parce qu’il y
trouve un sens, une liberté et une manière de
construire sa vie au rythme des saisons. Pendant
plus de vingt ans, les journées commencent tôt et
se terminent souvent bien après le coucher du
soleil. Les cultures se succèdent, les récoltes aussi.
Derrière chaque légume, chaque fraise, chaque
cagette, il y a des heures de travail, des choix
parfois difficiles et une passion qui ne s’est jamais
démentie.
Comme beaucoup d’agriculteurs, il connaît les
aléas du climat, les contraintes du marché et les
remises en question. Mais il choisit toujours
d’avancer, convaincu que la terre rend ce qu’on lui
donne lorsque l’on sait l’écouter.

Le choix de la vente directe Au fil des années, une évidence
s’impose : aller à la rencontre des consommateurs. La vente
directe devient alors bien plus qu’un mode de
commercialisation. C’est un échange, une proximité, une
façon de redonner du sens au travail accompli.



Les feux de la Saint-Jean  célébrés le 24 juin, jour de la fête de
Saint-Baptiste, étaient une tradition marquante.
 Les jeunes dignois allumaient des feux au milieu des rues et
places, principalement aux Arches, aux Gardes Mobiles, aux 50
Logements de la Place du Pied de Ville, à la Grande Fontaine,
au Tampinet, au Pré de la Foire, et à la Sèbe. La tradition
voulait que les jeunes se tiennent la main avec une fille pour
sauter ensemble par-dessus les braises, ce qui symbolisait une
forme de lien amoureux ou de serment. Toute la jeunesse se
rassemblait et faisait le tour des différents quartiers.

Je vous propose quelques souvenirs de jeunesse des
années 50 et 60, relatifs aux fêtes de début d'été et
aux périodes de moisson à Digne.

Aujourd'hui, ces feux sont interdits, bien qu'ils aient été autorisés pendant un
certain temps dans la Bléone.
En juin, les fêtes de quartiers commençaient et se terminaient par la foire-
exposition. Parmi les jeux proposés, désormais obsolètes, on trouvait les courses en
sac, les concours de grimaces, les mangeurs de pâtes, le mât de cocagne et la poterie
surprise. Il fallait casser les yeux bandés des poteries suspendues parfois garnies d'un
lapin ou d'un poulet vivants à gagner. La farine et la suie remplaçaient parfois les
gains pour ajouter de l'humour à ces événements. Il y avait aussi des concours de
radio-crochet. Les fêtes se concluaient généralement par un bal et un concours de
boules.

Sortir04.comAlbert Corso



LE REGARD DU POULAILLER
A Lurs, même le vent semble avoir quelque

chose à dire.. . Il suffit d’écouter
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C’est dans cet esprit qu’elle a choisi de vivre. D’origine
suisse mais bercée par la France, Noémi a beaucoup
voyagé avant de s’ancrer dans les Alpes- de-Haute-
Provence en 2008 . Quitter l’agitation urbaine fut un
choix audacieux, presque un pari, mais devenu une
évidence : ici, elle a trouvé le respect, une qualité de vie
qui donnent du sens à sa vie.

Vous l’avez sûrement croisée , dans un commerce local
où elle travaille depuis 2009. Là, Noémi n’est pas juste
caissière : elle offre un sourire, un mot sincère, une
écoute.

La nature est son fil conducteur. Libre et sauvage, elle
s’inscrit jusque dans ses tatouages qui la relient au
vivant. Elle se raconte aussi à travers la pâtisserie, avec
son fameux macaron nuage, primé à la Fête de l’amande
– une création légère comme une plume, mais solide
comme une fierté.

Sa philosophie est simple :
oser, partager,

transmettre. Un
compliment spontané, une
recette donnée, une fleur
tatouée… autant de petits

gestes qui, comme les
gouttes du colibri,

finissent par transformer
la vie des autres.

On raconte souvent la légende du
colibri : face à l’incendie qui
dévore la forêt, le minuscule
oiseau s’obstine à aller chercher
quelques gouttes d’eau pour les
jeter sur les flammes. Les autres
animaux se moquent, mais lui
répond : « Je fais ma part.»
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UN LIEU QUI RASSEMBLE
Du premier café du matin aux discussions animées du
soir, le comptoir accueille confidences, éclats de rire,
silences et petites histoires du quotidien. Ici, on ne parle
pas de clients, mais de visages familiers, de rencontres et
de moments partagés.

ESTHER ET BRUNO, GARDIENS DU COMPTOIR
Derrière le bar, Esther et Bruno font vivre le Café Le
Négociant avec passion et simplicité. Leur accueil sincère
et leur présence bienveillante font de ce lieu un repère
pour tous, un endroit où l'on se sent chez soi.

PLUMES EN VADROUILLE TEND L'OREILLE
Parce que les plus belles histoires sont souvent celles que
l'on n'écrit jamais, Plumes en Vadrouille consacrera
prochainement une journée à recueillir les souvenirs,
anecdotes et confidences des habitués du Café “ Le
Négociant.”
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LE MARSEILLAIS AU GRAND CŒUR
Marin-pompier à Marseille durant de
nombreuses années, Giovanni se souvient
d'une époque où chaque quartier vivait
comme un petit village. Dans le Panier,
l'Estaque, Italiens et Marseillais
partageaient les mêmes rues, les mêmes
discussions et souvent les mêmes repas.
Aujourd'hui installé à Oraison, il garde cet
esprit de convivialité qui l'a toujours
accompagné. Pour lui, le café du matin reste
un moment précieux où l'on prend des
nouvelles et où l'on refait le monde.

Marseillaise de naissance, Michèle
apercevait souvent Oraison depuis
l'autoroute lorsqu'elle traversait la région.
Un simple regard vers le village, sans
imaginer qu'un jour elle y passerait une
partie de sa vie. Passionnée par l'Italie, elle
choisit avec Giovanni de rejoindre leur
maison familiale aux Pourcelles au moment
de la retraite. Très impliquée dans la vie
locale et auprès des jeunes du village, ils ont
trouvé ici un nouvel équilibre, sans jamais
perdre leurs racines.

Née en Espagne, Josy s'installe d'abord à Riez avant de rejoindre Oraison pour se
rapprocher de ses enfants. Très vite, elle retrouve ce qu'elle aime le plus : les rencontres
simples, les échanges spontanés et les amitiés du quotidien.



A seulement quelques années de son lancement,
Matthieu a choisi une voix singulière: celle de la
lyophilisation artisanale.
Un chemin fait de recontres, d’apprentissages et
et d’e’xpériences, guidé par la curiosité et l’envie
de construire un projet qui lui ressemble.

APPRENDRE POUR CONSTRUIRE
Avant de se lancer, Matthieu choisit de consolider ses connaissances. Il reprend des études agricoles, se
forme aux technologies de transformation et mène aussi de longues recherches sur les bonnes ressources
pour bâtir une activité durable.
Cette étape lui apporte la méthode et la confiance nécessaires pour avancer.

UN PARCOURS QUI SORT DES
SENTIERS BATTUS

L'aventure de Matthieu commence loin de la
lyophilisation. Pendant plusieurs années, il travaille
auprès d'agriculteurs, savoure l'étranger. Cette
expérience lui permet de découvrir d'autres façons
de produire, de consommer et d'aborder le monde
agricole. Une période riche d'enseignements qui
nourrit déjà sa curiosité et son envie d'entreprendre
autrement.

L'ÉTINCELLE

Puis arrive le confinement. De retour en France,
Matthieu entend parler de lyophilisation par un
membre de sa famille.
Intrigué par cette technique encore peu connue, il
commence à se renseigner.
Lecture après lecture, essai après essai, une idée
prend forme. La curiosité devient progressivement
un projet.

LE BEC GOURMAND DU POULAILLER
Quand un produit nous surprend, nous le picorons pour vous.

Sortir04.com



contact.lesjardinsdeprabelon.fr

“Au poulailler, on
sait reconnaître les

idées qui ont du
croquant”





À Digne-les-Bains et bien au-delà, Freddy Colace fait partie de ces artistes qui avancent avec
discrétion mais laissent une empreinte durable. Chanteur, animateur et passionné de musique,
il a construit son parcours au fil des rencontres, des scènes et des expériences, toujours guidé
par la même envie : partager. Autodidacte et persévérant, il a appris à faire confiance à son
instinct, à son travail et à cette passion qui l'accompagne depuis toujours.
Au fil des années, sa voix a accompagné de nombreux événements, créant ces instants
particuliers où la musique rassemble, fait sourire et réveille les souvenirs.
Pour Freddy, chanter n'est pas seulement interpréter une chanson. C'est transmettre une
émotion, créer un lien et offrir au public un moment suspendu.



Le sport automobile fait partie de ma vie depuis que je suis enfant.
Mes parents m’ont emmené très jeune sur les circuits et m’ont
transmis cette passion qui ne m’a jamais quitté. Le célèbre jeu vidéo
Gran Turismo m’a permis de découvrir un autre aspect de cet
univers. J’y ai compris ce qui rend la course si fascinante : la vitesse,
la précision, la pression, les stratégies et l’incertitude qui demeure
jusqu’au dernier virage.

Cette passion s’est renforcée. J’ai eu la chance d’assister à de
nombreux événements automobiles, notamment plusieurs manches
du championnat du monde d’endurance (WEC). À chaque fois, j’y
retrouve ce qui me fait vibrer : des batailles intenses, des
retournements de situation, des choix stratégiques et parfois des
moments totalement inattendus.

Des moteurs V12 aux V10, puis aux V8 et aujourd’hui aux V6
hybrides, la discipline a profondément évolué. La performance ne
repose plus uniquement sur la puissance. Elle dépend également de la
gestion de l’énergie, de la stratégie, de la consommation et de
l’optimisation technique. La technologie occupe désormais une place
centrale, sans pour autant faire disparaître le talent du pilote.

Derrière chaque moteur, il y a une
émotion. Derrière chaque passion,
il y a une histoire.

L'arrivée des nouvelles technologies, des
énergies plus propres, de l'intelligence
artificielle et des simulations toujours plus
poussées ouvre de nouvelles perspectives.
Passionnante, parce qu'elle permet de rendre
le sport plus moderne, plus intelligent et plus
durable. Mais il faut veiller à préserver ce qui
fait son âme : le talent du pilote, l'émotion de
la compétition, les rivalités et cette capacité
qu'a la course à nous tenir en haleine jusqu'au
dernier instant. Sortir04.comNicolas Pennica



Charlotte, la vendeuse, le dit avec le sourire : ici, l’ambiance
est top, et travailler avec un jeune patron qui croit en ses
rêves, ça donne envie de croire aux siens. Même depuis
Valensole, elle n’hésite pas à faire la route chaque jour. À
seulement 24 ans, Nicolas n’a pas attendu que la vie lui
déroule le tapis rouge. Enfant, il a grandi avec des épreuves
dans les poches, mais aussi une passion bien ancrée : celle du
bon pain, transmise par son papa et pétrie à force de courage.
Après six ans d’expérience dans le métier, il se lance un défi de
taille : reprendre la boulangerie-pâtisserie du village.
Convaincre les banques quand on est jeune, sans être issu
d’une grande lignée de boulangers, ce n’était pas gagné. Mais
Nicolas a su défendre son projet, prouver sa détermination et
montrer qu’il avait de la pâte… et la tête bien faite. Résultat :
le voilà aujourd’hui à la tête de sa propre entreprise à
Oraison, entouré de plusieurs salariés, une équipe qu’il mène
comme une vraie petite basse-cour soudée.

Avec Marine, sa compagne, et leurs trois
poussins (Kaylan, Lowen et Kassy), Nicolas
jongle entre four, famille et défis du
quotidien. Ici, on travaille avec des
produits locaux, des œufs frais, du lait de la
ferme française, et surtout du fait maison.
Même avec un passé cabossé, il prouve une
chose : quand on a une  passion, de l’audace
et assez de cran pour aller frapper à la
porte des banques, on peut faire lever bien
plus que du pain… On peut faire lever une
vraie histoire de vie.



L’inspecteur en chef du bureau des mystères,
doctorat de l’université des intuitions. Prêt à
lever tous les mystères par le mécanisme même
du mystère. En ce mois d’août à la chaleur
torride, l’inspecteur chef Pythagorax et son
assistant Colombax enquêtent sur une affaire
pas banale. Sur tout le territoire de Valensaix,
de Puimoissonaix à Oraisaix en passant par
estoubaix, plus aucun son, plus la moindre
musique.
On a beau tourner tous les boutons, dans les
maisons, dans les voitures, dans chaque
cabanon. Rien. Plus aucune chanson.
Affolement. Les abeilles ne dansent plus dans les
champs. Plus aucune ritournelle n’accompagne
le cantonnier et même les merles désorientés se
sont tus. Au café du village, on a la solution :
c’est encore un coup des « ET ».

Ils ne sont pas contents. Sur le plateau, on y
arrache tous les plants et  loin de leur galaxie on
les a privés de leur plus grand bonheur. Avec leur
vue et leur odorat cosmique c’était leur joie,
c’était leur vie, leur diapason « cette merveilleuse
beauté étalée sous leurs pieds ». Aussi, ont-ils
décidé d’y voler la musique. Plus un son, plus un
seul baryton jusqu’au retour dans les sillons de la
petite graine reine, bleue violette et qui sent si
bon. Entre deux battements d’ailes, Pythagorax
et Colombax continuent leurs déductions en
picorant indices et pollen. Tout le pourrait croire :
les mystères finissent toujours par laisser des
plumes…
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Alors mes chères petites poulettes, rappelez-vous que les vraies
rencontres et les belles histoires se construisent dans la réalité,
et  pas sur un écran. Regardez autour de vous, il y a sûrement
de merveilleux volatiles qui méritent votre attention.

Et si jamais vous croisez un nouveau Pipou, préparez- vous à le prendre avec humour et
légèreté. Car même si ses promesses s'envolent comme des plumes au vent, il reste un
personnage décalé et attachant, prêt à apporter une touche d'humour dans votre vie. 

 Vous êtes là, penché sur votre perchoir virtuel, à la
recherche de l'amour et de l'aventure. Vous avez trouvé
Pipou, le poulet le plus charmeur de tout Internet. Son
profil resplendissant promettait monts et merveilles :
voiture rutilante, maison de rêve, job en or ... Ses yeux
pétillants semblaient cacher bien des secrets.

 Mais attention, mes petites poulettes, les apparences
peuvent être trompeuses. Vous avez réalisé que Pipou ne
montrait jamais rien de ce qu'il prétendait posséder. La
voiture était au garage depuis une éternité, et son compte
en banque semblait plus vide qu'un nid abandonné.
Quant à sa superbe maison, elle était louée pour
seulement quelques semaines. Les vacances tant
attendues sont constamment repoussées, entre des
maladies mystérieuses et des tempêtes qui se déchaînent
dans les régions voisines. On dirait que le destin lui-
même s'acharne à empêcher poulet volage d'emmener sa
poulette en voyage. 

“La vraie vie, ce n’est pas une story.
Oser regarder autour de vous”

Osez lever les
yeux de votre

écran, ébouriffez
vos plumes et

partez à la
découverte de la

vie, avec ses
surprises

Pixels en folie 
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